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LE CANAR

FILIATRMIAULT & RODIER,

Un lot de orepe en cou-
Dons valant $2.50

$3.60 four 93
SI-0o0, $1.25, $1.50

1 vol go l vergo de largeur.

Graud(. R8 duotiols
Becrttr Osu Jarese 4, 5, 6, 7, Sc \

verge de lnrge. .
Bca ares Cuotu. Bliuê 6, 7, 8, 9c, verge

de large.
IsrlLajss, 6es 6, 7, 8e, couleurs

garanties.
Et:ujyus et RLocbes 8, V, 1o, 12, 15, 20C -

les plus nouvelles couleurs.
£tufis at ruOew tout taile _o, 25, 30e

ce qu'il y a du plus nouveau. li
Crietelî6 id' 35, 40à 45, 50, Goc

tout aine et bien beau.
T1WEEDJ)4 35, 40, 45, 50, 60, 70c,jga- vraiu tout luie.

Un lot coaiddrab'e de oou.oas du
Tuilo à pantalous, do toiles a ulumi-
s.rs, l0e e 15u. -

. ous avons réduit nu .b'auLlies a
Chumises d.. 50d à 85J Nh.s Bea-
vers Nuird du 43.25 à 62.25 ches

MAT'IIIIEU & GAGNON
105 GIUE NOTRE-DAME Vc . - Que vois-je, juste ciel 1 Desatrids, toi qua j'ai Vrutw a'automuu

SEU E uN 2' dr. magnifique capot de castor q-ie je t'ai noinnD.
FEUN du'CANARD) EsCARiEs. - Le tcmps de porter les capote de eastor est passé.

Lx GRAND ViCAIRE. - Vade retro, petit serpent Rougo. va avec toi ami- I:s frano4-maço[:s,
Les yeux qui parlent les athées, les impies, le diable... Je te donne ma mal6diotiou. Tu n'es qu'un paiue Lt un rtipub.iua&iu.

PARt
(iORG tS PRI0E t6s d'homme d'Etat. Jo me hâte d'a- nos qui no b'en plaiguirent pas. chèvre firouchée.

jouter qua l'agitation do Langro. 'outo médailla a sou revers. Lt C'était une graoieusefille, ronde.
n'avait rien de éditieux. Ou atten. ligne ch.valier avait aussi quelque. Letto et fraîche com:n p ue Pomme

LLe bourg s'évtillal do buiné heuro dait simplement ciaquaut jeuneb mauvaises noiveltes. Jean I?.not re- d'api, avec di granda yeu, noirs qui
ce jour-là. gons du pay, qui revenaient d'ita- venait aveuo sa ioula jmbu. -- Lh brittaient super bs toà. l ri.'re om-

DJ'habitudo, les pares-cux de Lan-- lie, où il. avaien. vigoureusemot Lia bien, quoi ? père Faneos, mdme avec brage des ails. .lo était la fille d'a.
gron montrent leurs lacs encoro un- taillé, et 91 te préparait à tus bien uno jamrîbe du bui., on fait encore doption di pay. La pa. ro petite
sommeilldes aux petitee fonêtres à acoueillir. bien des ulases, a la fermo. Uela va- avait perduti luuS ariS auparavant sa
carreaux plombés, entro sept oc huit La veille, qui dtait un dimanche, lait mieux, dans sous îes cas, quo de mère. Los bi avem gens do Langron
heures du matin. Le 12 septembre la population du bourg s'egrenaLt rentrer manchot, comme ou pauvr, avai nt pris l'orpheline tous leur pro-
1515, il n'y out pas. de paresseux -à lentement au sortir de L'église, apré, Roubin, ou borgno, commo Anstlme tection. La Lugutto savait un peu de
Langron, et, dès six heures, toutes vêpres. Les femmes, encore sons v cm- uhenuiet... IL va sans dire qu'A la tout. OUn ne coupait guère une robe
los croisdes étaient ouvertes, tous les pire du recueillement du saint lieu, mère do Cheminot et à la tante de dans lo gros drap brun,- produit de
visages étaient raas, toutes les nid- causaient à voix basse sous leura Eoubin, d Orgulès démontrait l'im- t'industrie du bourg, sas qu cile fût
nageras proprettes, Des gars affairés mantes, lorsque tout à coup, un oi- mnuse supériorité d'un borgne et d'un appeldo à émettre son avis. Les md.
et réjouis mettaient la dernière main uler, esoorté do doux hommes d'ar. manchot sur un homme que l'absen- nagères n-auraient j umais fait leurs
£ l'arrangement do tentures un peu mes, avan traverso it kiaeu au gis- uu d'une jtambo cuswohe o se mou- uuîniturea sans qlu'eîîu y donnât un
primitives, qui décoraient les faga- lop, so dirigeant vers lu château dont voir. Pour les autres delo¿pds, il Où coup d'ued. Elle avait une façon par.
des. OU ajoutait, de CL du :à, quel- on voyait au loin les vieilles tourel. plaisanta gaiement. Le docteur da- ticujièro de tremper son doigt blanc
que guirlande do buis hâtivameut les perchées sur la hauteur. ('etaîn berius n'était-il pas là pour remettre dans le sirop et de reconnattro infail-
terminde à la veillée, quelque em- une esîafette de messiro Gaydo Bon. io, choses en état? Et, l'air natal ai- liblement, n'apres la façon dont tom-.
b.ao guerrier dcoui ô dans la co- vières, scigueur d'Ambiguy u, Liu daut, que e3e, a. t-il bientôt de qiie. bait la goutterette épaisse, si la Ouis-
tunuade. qu'on avait craint d'exponer grou, cap, tneu au serviou au rot. quies melîaots trous dani sci CO.., sou Otat a point. La disposition des
LI ai oée noaturne, Devant la vieilio TuL.r w munic av.dt recoutina l déjà aux trois quarts formés ? En jarretièros était aussi de son domai-
egario, toute veloutcu du moueao et inessager tous la dalmatique armo- somma, la pays avait au du bonheur, ae. Cette enfant savait mettre des
ao Liarru, lu maori- tam travaillait, ride q.n bnait ta cuirassu turure u, à part quelques membres amputés, douro partout sans faire tort d'un
sous 1. dirootion du curd, à ornce w lies jeunes fi les avaient 1o souvim t.a petite troupe revenait au complet, plan aux choux et aux carottes. Ile
vieux porobu gris dont les pt:a:treâ. do oes deux miuoustaohes gallardes., après une campagne do plus d'uu an. était Ja providence d'ourd, et dori-
uuul6. eu.ilaîu tasi sous le poin, Li cavalier était le chevalier i Or. LI y avait donc nieu do se réjouir. g'ait l'ornementation du maitre au.
tiop longtempsà Porté du vieux elu gelès, caueildu barou de ßIuuviâreu. Le chevalier allait et venait dans i. Aimi, on se l'arracha a la suite
Ohue d'ardoieu. A à inuiolurle du Qu'est-eu que cela vuulait dire i 10 villago, lorsqu'uuo jeune filla fCn- do l'arrivée du chevalier d'Orgolàs.

taitui fiam d'arnme, les serva. On n'avait pas tardé à la savoir. Car dit la ioula qui l'entourait, et, un -Eolà I Berthe, par ici m: 11.1c,
tes drossaient des tables do renfort une heure après, d Orgelô., était ru peu rougissanto, vio lui faire une Faut il faire des nowds à la drape-
jusqu'au milieu do ia ruelle, tandit deseendu au village, et avait annou. grande révérence. M. d Orgulès eut rie, dis Y -Eh I la Lugotto, qu'est ce
que le patron lui nimo, juohé sur o que les huit lances du pays, coun. cu boa sourire et, avant qu'elle eût que tu penserais do quelques couron-
unc écult, suait sang et eau a tour- pienant ue cinoquantaine a iîommes, pu taire un mouvement, il cavait on- ais d, laurier sur oc fond rouge ?-
bir î'uuaciguo penlant ail brai do fer allaient arriver 4e euemam, capitai- levée dans ses deux bras viguurouà Enu bien, don, la balle, j'ai la deux
taudis qu'un bargon bouli renouve- se ou têtu, et qu'il vtunit, Loi, prove et lui avait appliqué sur chaque joue vieins écharpes de lansquenets, pri-
lait la brancha de pin hoqpitanrere. uir la dame du Bouvières d'abord, it nu gros baiser. Après quoi, il la ru- des par moi, dans mou jeune temps,

Ce tumulte plaisait fort au bailli, village Ouitu. posa à terre, un riant n un rire franu .% la bataille de Forouc. irrange-
lui promenait en ville son gros ven- Uo fut aua explosion de joie. Plat.et sonore, moi ça proprement I Si bien qu'elle

tro saugid d'un jubtaucorpa noir, en d'une prétendue, puuriautro1 li.îè.'. -'ut de la part de ton amou- etaas reutroe haraside dans sa petite
tre lo prévôt du baillage et le fermier 4 labsunt, eut la tnftbol de l'aG a roux, ma jolie Lugotto, lui dit-il. Je maisonnetto.
dus gabelles. Toutes les fois qu'une sa joue aux fameuses inoustnohes; et t le ramène en U. etai. .192; espère j Uar Berthe avait une maisonnette
villu se remue, le bailli est contont. a'eut ié tu respect, plus d'une vicl,. bien qu'il ce sera pai jloux; de la 'à elle appartenant,.léguée par sa mè"-
di c'est pour le bien, tut., lu bduéfi- mère ûft âauto au cou du eluvalter. commissiou quo j'ai faite sans qu'uî re, A maites reprises, on avait Tou.
vu lui ou revient, Si o'e pour te mai au soldat aula u-dey.au dauiesa' du.a':'en ait chargé. tu la lui faiîc quiter. Elle était bien
oest une ocea.tion, pour se pçoser ou lewines et f uwss contre sa outrasse jiertue Lugotte n'eu dmiudA pas un peu isolée, 4 ging 0e ix cents pas
uuvilJ teur, 49 ud.iropr dv iv4.lleiQ9g e pau aIls i dutu 4 papyg4. daviiutaw, î %t sauayt qgime ug dI dernières maisons do j.angron.

PROPRIZETAIREIS.

Mais la jeune fille fermait bien sa
porte, et, pour rien au monde, elle
n'aurait renoncé au niaguifique spco-
tacle qu'elle embrassai du ta fenô.
tre, chaque matin : le chateau d'Ain.
bigey, ur sa verdoyante colline mou-tonnea de chênes verts; la rivière
à gauhe, avea son grand rideau de
peuliera dontle vent faisait miroi-
ter ls t'ouilles blatichettres, et, tout
-tu f'nd, sur la montagne abtuptu des
Urunes, la masse énorme uu vieux
wusou dus b3nédictins.

Et puis, La mère était mote là,
dans le graud lit qui rcinplistait,
aveu sa couveituru d l.er-~ h: euiu
du la..pctite mais-:. lEt puit eori ,
Andio lui avait par.j la pu.r i e
nière fuis. Quand e.le . .
vée saule, il etait vcuu, 1.i::
puyer sur la fenêtre du. ià v' t de
oius était ouv,.rt. iiie r- nbiu
triste, dans uin grande .a., c. ou.
uupant ses mains à ut tra i'ail d'ai-
guille, quaud clic a'an. vu uu Lin

'ruoill se détacher sur hi grande lu.
nuitre rougcÙtre du .u!il ca.chaus.
Elle avait eu uu peu peur, C'était lu
vcie, uunmui a 1 pe-, v, garian
un peu somubro, qui lui suuriait sou-
veut et ue lui parlait jamais. .L avais
parlé, oc'jour-la, pour la consultr. Il
avais trouv" d" dou"c" paroles, qui
avai.nt été au comr du la pauvre en-
fant seule, et, bien souvent, il était
revenu causer à cette même fenêtre
jusqu'au jour où il était parti pour
L'armée. Ah 1 certes, ou eût pu offir
à la Lugotte la grand ehâteau do la
baronne de Bouvières, eale ût pas
quitté da maisonnette tapissée du
souvenirs !

Il y a toujours dos habit&, dans
les villages comme dans lcs capitales.
Ceux-là font grand vacsme et sega.
rent des coups. Ils étaient quelques-
uns à Langron, qui avaient trouvé
moyen de laisser partir les autres, et
do rester tranquillement au pays
sous difidrents prétextes. Cas beaux
i avaient assiégé la Lugotto pen-

dant que les autres assiégeaient les
pleas d'Italie.

mais la Lugotte n'était pas une
villa fortiliée. Aussi on nu L'avait pas
prise. La brave fille s'était gardée,
sans phrases, pour Andrd la Clerc ;
quelques gifles données au moment
voulu, quelques traits lanods à point
pour les braves qui fiisaient la cour
aux filtes, pcndant qui les autres su
battae it, avaient uddouragd les plus
audacieux. -Ele avait la main dure,
quoique femme, et la rép:rtie san-
Blanei, quoique paysanne. o2 avait
Uti par cu prendre son parti. André
avaie des jaloux, mais pas de rivaux.

Or, quoique la ital onfant fut
bien fatiguoo, la nuit lui parut lon-
g te, apros l'arrivée de X. d'Org'..3,
.<Janmuhs, la jeuuosse veillais : la
liugotw dormit. .i était furt tara
quand elle ferma les yeux. l';e
laissait passer à travers les corntre-
vents des rayons i:os, ui;q i'.s:âit
du beaux 10 ves depuis diX h e,
p.it Otre, quand elle f at -oudiu ti-
rue de Doit OUmueil par uue 'aàl;eu
lontaine, qu'elle cuteudr., peuriant
commo si ies tromputei u. jugu.
ment dernier étaient veune.. . ,ner
sous soi traversin. Dix nis auprès,
citeu frauolissait, rapido comuu une
b:Cho, la diàtanco qui la séparait du
bourg.

( A suivre. )

Envoyez 25 Ote pour un dohantil--.
Lon1 Lc & l(cI 1ViiEt
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